
  
  

Assez de dysfonctionnement contre la santé des citoyens

Voici  deux  exemples  de  l’état  désastreux  de  notre  santé  dans  la 
Nièvre  en  cette  fin  d’année  2024  mis   en  place  par  les  différents 
gouvernements successifs et aggravé par la Macronie et la droite.

Voici un extrait d’un courrier envoyé par une famille  
Je souhaite à travers la diffusion de ce courrier envoyé à l’ARS, régulation de Dijon, hôpital  de 
Cosne/Loire, Maire de Nevers et la presse, vous faire part de l’état désastreux de notre système de 
santé ainsi que du parcours du combattant que nous avons dû mener en ce jour de Noël 

Madame, Monsieur,
Je m’adresse à vous ce jour pour vous relater, la situation ubuesque et navrante à laquelle nous avons 
hélas été confrontées suite à l’AVC frappant notre père Monsieur X ce mercredi 25 décembre.

Nous avons pu en effet, bien malgré lui et bien malgré nous, assister au désert médical caractérisant  
hélas notre département de la Nièvre….Et nous ne pouvons garder sous silence l’absence flagrante 
d’assistance dont notre père a fait l’objet.
Voici les faits, rien que les faits.
Monsieur X à 5h30 détecte les signes manifestes d’un AVC (picotements de son côté gauche du visage, 
paralysie progressive des doigts de sa main gauche) et demande à son épouse de contacter le SAMU, 
ce qu’elle fait immédiatement. 
La  régulation  de  Dijon  les  informe  que  les  urgences  de  Nevers  sont  fermées  -hors  gynécologie, 
pédiatrie et traumatologie - et qu’un transfert sur Cosne/Loire est la seule possibilité (une orientation 
sur Decize  a été refusée puisque « hors zone » compte tenu de la commune de domicile). Ainsi un VSL 
à  transporté  Monsieur  X  aux  urgences  de  Cosne/Loire  lui  permettant  d’être  pris  en  charge  aux 
environs de 6h30 par l’équipe médicale sur place.
Nous avons alors pensé que les examens mis en œuvre permettraient de confirmer l’AVC et de réaliser  
une trombolisation.  Il faut dire que Monsieur X a fait un premier AVC en 1990, un second en 2020 et 
un infarctus en 2022, alors autant dire que ses antécédents font que nous savons l’importance d’agir 
vite.

Quelle ne fut pas notre surprise quand l’hôpital de Cosne/Loire a contacté son épouse  à 10h30 pour 
l’informer que Monsieur X était  sortant,  que rien d’anormal n’avait été détecté (prise de sang et  
électro faits, pas plus, pas moins et ce malgré les signes et les antécédents de Monsieur X)!
C’est ainsi que nous sommes montés à Cosne/Loire avec notre voiture personnelle, récupérer notre 
Monsieur X. 
L’équipe médicale n’a pas semblé chagrinée de laisser repartir un patient de 82 ans ne tenant pas 
debout et présentant les symptômes caractéristiques d’un accident cérébral…
Retour à la case départ 55km  plus tard domicile DE Monsieur X.
Mais que faire? 
Rappeler le SAMU pour que la régulation de Dijon nous dise à nouveau que les urgences de Nevers 
sont fermées, que Decize n’a pas l’effectif requis pour être sollicité et que Cosne/Loire a déjà statué ?
Laisser Monsieur X  82 ans assis sur une chaise, avec son épouse de 79 ans comme aidante, elle-
même ayant fait un infarctus l’an passé….?
Nous avons alors ressenti une profonde colère et un très grand désarroi ne sachant pas quoi dire, ni à 
qui le dire d’ailleurs, pour nous faire entendre.
Quelle humiliation pour nous de ne pas être entendus et/ou ni crus… 
Quelle impuissance de laisser une personne que vous aimez lutter seule….
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Quelle frustration de constater l’absence du service public.
Mais face à l’inaction des équipes médicales et face au constat de l’état de santé de notre  Monsieur X  
qui  continuait  de  se  dégrader,  nous  avons  fait  le  choix  de  le  remettre  dans  notre  voiture  et  le 
transporter aux urgences de Moulins/Allier à 70km 1h de route.
Arrivés à 14h30, Monsieur X  a enfin eu l’écoute et la prise en charge qu’il aurait dû avoir lors de  
l’appel initial de notre mère à 5h30 du matin. 
Nous avons été  accueillis,  réconfortés  par un personnel  bienveillant,  compréhensif  et  posant  très 
rapidement  le  diagnostic  de  l’AVC  tout  en  nous  informant  gêné  que  nous  étions  hors  délais 
dorénavant  pour  le  tromboliser…Nous  le  savions  mais  se  le  voir  confirmer  a  été  profondément 
douloureux pour nous tous….
Est-il  normal d’une part que l’hôpital  de Cosnes n’ai pas fait  de scanner ou d’IRM et ait  laissé  
repartir un patient dans l’incapacité depuis le matin seulement de faire seul les gestes du quotidien  
( se nourrir, se lever, s’habiller)?
Est-il normal d’autre part que les urgences du CHAN, hôpital principal du département de la Nièvre 
soient fermées (situées à 10 minutes de chez nos parents)
Qui devons-nous solliciter pour bénéficier d’un service médical digne de ce nom ?
Vos réponses ne changeront plus rien pour Monsieur X. Mais nous aimerions que la situation que 
nous avons vécue ne se reproduise pour personne d’autre.
Signature de la famille.

Deuxième situation LE 30-12-2024 à Imphy, relayée par Maryse Courteaux d’Imphy
J’étais en salle d’attente au centre de santé     d’Imphy (Nièvre) parmi près d’une vingtaine de personnes 
pour certaines venant de Decize ou Nevers) quand une personne accompagnée n’a pu aller plus loin 
que l’entrée. Apparemment refus des Urgences de Nevers, état critique du Monsieur. Venu du Samu 
de Moulins puis celui de Nevers (d’après le docteur), qui se sont  « pris à partie » devant le Centre de 
Santé,  mais  trop  tard  la  personne  est  décédée  dans  l’entrée malgré  les  efforts  des  2  docteurs 
présents avant l’arrivée des SAMU. 

Voilà le résultat des politiques mis en place par les différents gouvernements successifs et aggravées  
depuis l’arrivée de la  Macronie et de son arrogance pour en finir avec le transfert au privé prédateur 
du service public.

Agir ou subir

Depuis des décennies on réduit les budgets des établissement publics de santé, au détriment 
des besoins de la population, tout ceci pour un transfert du public vers le privé.

Le Comité de Défense de l’Hôpital, des EHPADs et de la Santé du Sud-Nivernais dénonce, non 
seulement,  les  Urgences fermées de temps à autre,  (de plus en plus souvent),  faute de 
personnel  alors que les  PADHUEs sont prêts pour le renforcement des équipes,  mais de 
surcroît des Urgences incapables de traiter, de diagnostiquer et de diriger les patients sur 
certaines pathologies, ce qui est très grave.

Nous dénonçons aussi, pour des raisons purement économiques, le transfert du « 15 »  sur 
Dijon avec la complicité de certains élus, ce qui a un effet très néfaste sur la prise en charge 
des patients dans la Nièvre, alors que le département de l’Yonne qui a gardé son « 15 ».

Il  ne faut pas oublier  avec tout cela,  tous les établissements de santé tels  que EHPADs,  
maintient des personnes à domicile, etc. qui souffrent par le manque de moyens (organisé 
par l’État) où est leur devoir primaire de l’État « prendre soin des citoyens » ?

Il est grand temps d’arrêter aussi les exonérations des cotisations dites « patronales », qui ne 
sont que le fruit du travail des salariés, et qui nuit gravement aux budgets des organismes 
sociaux tels que la Sécurité Sociale.

Le Comité de Défense de l’Hôpital, des EHPADs et de la Santé du Sud-Nivernais ne manquera 
pas  de  faire  appel  aux  organisations  syndicales,  aux  élus  ainsi  qu’aux  politiques  qui  le 
souhaitent afin de construire une action revendicative d’envergure.
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